
Billet d’humeur - 09 2026 

 

Suivant ! 

S : oui, c’est moi. Bonjour. 

Bonjour. C’est pour quoi ? 

S : ben, je sais pas…, je viens d’arriver, je ne vois pas trop où je suis d’ailleurs… 

Tu es ? 

S : Sylvain, je suis caviste à Roanne 

Ah, c’est toi le caviste ? Très bien, très bien, merci d’être venu 

S : Venu ? Ben, de rien. Mais je ne sais pas comment je suis arrivé là ! C’est un peu confus. 

Vous pouvez m’expliquer pourquoi je suis là ? 

Oui, je comprends ton interrogation qui est tout à fait logique car c’est un peu particulier. 

Je t’explique : parmi nos « résidents permanents », certains s’ennuient ! Comme dit l’un 

d’entre eux, qui était humoriste sur terre : « l’éternité, c’est long, surtout vers la fin ! ». 

Donc, pour agrémenter leur « séjour », on a regardé un peu, entre deux nuages, ce qui se 

faisait ici-bas. Et on est tombé sur toi ! 

S : tombé sur moi ? C’est-à-dire… 

Ben on a vu que tu proposes des soirées dégustations dans ton commerce.  

S : oui, effectivement, nous organisons des cours d’œnologie. Et alors ? 

Alors on s’est dit que tu pourrais animer quelque chose dans le même esprit pour nos 

résidents ! 

S : mais c’est qui vos résidents ? Je n’y comprends rien. 

Ne t’inquiète pas, ce sont toutes et tous des amateurs de vins ou de spiritueux mais, la 

plupart, tu ne les connais pas. Je vais quand même te donner 2-3 exemples de résidents 

qui ont fait parler d’eux sur terre : il y a Serge, le chanteur, plutôt amateur d’apéritifs, ou 

Winston, l’ancien 1er ministre, qui préfère le Champagne ou le Cognac ; et encore Ernest, 

l’écrivain américain, grand connaisseur de vins français ! 

S : attendez, vous êtes en train de me dire que vous souhaitez que j’anime une dégustation 

pour Gainsbourg, Churchill et Hemingway ? 

Oui, entre autres… 

S : mais, comment est-ce possible ? Vous vous fichez de moi ? 

Non, ne t’inquiètes pas, on s’occupe de tout. Nous gèrerons la logistique auprès de 

quelques anciens vignerons. On a juste besoin de toi pour animer tout ça. 

S : ah. Et après ? 

Après, tu auras l’impression de te réveiller chez toi, comme si tu avais fait un rêve  

S : comme si j’avais fait un rêve ? 

Oui, comme en ce moment… 


